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On traite à forfait. 

Un vent de f'fonde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 
' 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Naïveté~ 

Un naïf, c'est ce bon M. Ronvaux, qui 
a cru qu'il allait devenir député, en restant 
un brave homme tout rond, disant sincè­
rement ce qu'il pense, à la bonne flan­
quette, .sàns faux fuyant comme sans 
réticence. 

On lui a bien fait voir à quel point il 
se fourrait le doigt dans l'œ1l, ce paysan 
du Danube. A peine avait-il commis le 
crime de déclarer au délégué doctrinaire 
qu'il comptait tenir les engagements pris 
par lui vis-à-vis de !'Association libét•ale, 
que l'infortuné Ronvaux était lâché avec 
entrain. 

Un journal - progressiste, s'il vous 
plaît, c'est la Clwonique - a même cru 
pouvoir donner en ces termes une petite 
leçon de cynisme politique à M. Ronvaux: 

Il n'avait qu'à se laisser faire pour être élu. 
Qu 'avait-il besoin de tant parler ? qu'avait-il besoin 
surtout d'annoncer qu'avant deu:r: ans, il déposerait 
une proposition en faveur du suffrage universel, 
dont il savait que la Ligiu ne veut pas entendre 
parler? 

Et s'il l'a fait sans le voi...loir, on ne peut que se 
féliciter de n'avoir plus affaire à un candidat si 
manifestement dè~ourvu de tact politique. 

La Chronique a mille fois raison. 
Qu'avait-il besoin d'èlre hom1ête cet 

échevin namurois? 
On lui avait fait la partie si belle! 
Il n'avait qu'à s'affichercommerevision­

niste pour obtenir les voix des progres­
sistes - eL à se déclarel' secrètement 
anti-revisionniste vis-à-vis des doctrinaires 
de la Ligue libérale. 

Au lieu de celà que fait-il? 
Il promet à l' Association libérale de 

réclamer la revision - et il ya dire la 
même chose aux délégués ae·za Ligue -
au lieu de leur affirmer le c-0nlrairc. 

Franchement, on ne ·peut ·que se félici­
ter de n'avoir plus avoir 3ffa1re.à un caa­
didat aussi dépourvu de cynisme poli­
tique! 

Nous lisons dans plusieurs jomnaux le 
fait-divers que voici : 

Av:mt-hier, un pauvre employé, le nommé II. a 
trouvé un portefeuille contenant huit mille francs 
en billets de banque. 

Ayant appris que ce portefeuille a\'ait été perdu 
par M. 8., négociant en gros, domicilié en cette ville, 
M. n. s'est empressé de rendre la somme trouvée 
par lui à son légitime propriétaire. 

Nous nous attendons à lire demain dans 
la Chronique l'a1'ticle que voici : 

« Nous ne comprenons pas la conduite 
de ce M. JI. 

» Il avait la partie si belle ! 
» Qu'avait-il besoin de parler ? 
» Il n'avait qu'à se taire, à rester chez 

lui - et les huit mille francs étaient pour 
lui ! 

>> Il y a des gens qui vraiment, 
manquent absolument de tact. » 

Les droits de la défense. 

A présent que le procès Vandersmisseu 
est fini - et qu'on ne pourra plus voir sous 
ces ligiles une attaque coutre l'accusé - il 
convient de protester vigoureusement contre 
les procédés trop souvent employés par cer­
taines gens de robe. 

On ne peut tolérer plus longtemps que, 
pour faire des effets oratoires ou pour in­
Huencer un jury insensible aux arguments, 
un avocat jette dans le débat des noms de 
personnes qui ne sont pas mêlées à l'af­
faire. 

en plein tribunal, deux heures durant, e~ 
tout celà parce qu'il a commis le crime, 
étant l'amant d'une actrice, d'écrire à sa 
maîtresse un peu plus légèrement que ne le 
ferait un curé de campagne s'adressant à 
l'archevêque de Malines 1 

Notez que cet artiste n'est pour rien dans 
l'affaire, ni directement ni indirectement. 
Les Jettres en question ont été écrites bien 
avant que le meurtre ne fut commis. Avant 
de tuer sa femme, Vandersmissen ne les 
connaissait pas. Ni les lettres ni leur auteur 
n'ont été pour rien dans l'acte posé par l'ex­
député de .Bruxelles - et, cepend;1nt, l'avo­
cat traite l'artistu comme si celui-ci était le 
meurtrier ... pardon l'exécuteur 1 

Franchement, c'est lA, nous seœble-t-il, 
abuser singuliërement des u droits de la dé­
fense 1). 

Il est vrai que, dans le même procès, un 
des déf enseur'l, parlant en dernière réplique 
et voulant frapper un grand coup, a osé 
déclarer - sans le prouver - que la victime 
avait donner une ma.ladie honteuse à son 
mari. 

* * 
Qu'on ne ct·oie pai, d'nilleui·a, que ces 

observations s'appliquent seulement à la 
retentissante affaire qui vient d1êtrejugée· 
à ~fous. 

De temps immémorial, la façon dont les 
avocats et les magistrats ont exercé les 
droits de l'accusation et de la d6fense a. 
donné lieu à des abus. 

Les témoins, particulièrement, ont tou- · 
jours joué en justice un rôle désagréable 
pour eux. · 

Si le témoin embarrasse l'accusation, le 
ministère public no se gêne pas pour le 
traiter comme le dernier des palfreniers. 
Quand, par contre, c'est à la défense que le 
témoin est .défavorable, il attr.ipe immé­
diatement un ou deux avocats sur le dos. 
Et malheur à lui s'il a la moindre peccadie 
c1aus son passé. Ses fautes sont grossies 
d'une façon démesurée, les avoca,ts déna­
.u1·ent ses moindt·es actes, et, en fin de 
com,pte, u.fin d'annihiler l'effe~ d'une dépo­
sition, les avocats s'eiiorceut de faire passer 
le térnoiu pour un affreux gredin 1 

Cepeuù.ant, lo témoin ue vient au tribunal 
que parce qu'il y était forcé, parce qu'il a 
été invité à éclairer la just!ce, le procès ne 
peut rien lui rapporter - et quand il veut 
remplir son devoir de témoin, il est immé­
diatement livré sans défense aux morsues 
des Il roquets de prétoire n ! 

L'accusé, du moins, a un défenseur, qui le 
couvre, qui le défend et quand le ministère 
public dit : c c'est une canaille! e le défen­
seur est H pour répondre " c'e&t uu héros! n 

Le t~moin lui, n'a pas de défenseur; 
personne - sauf le prés1dent, en de rares 
o~casions - pour le protéger, et, quand il 
entro dans la salle d'audience, il n'est jamais 
sûr d'en sortir sans être éclaboussé. 

Aussi ,si vous éprouvez un jour le malheur 
<l'être appelé en justice, dans une affaire 

·criminelle, tachez que ce Poit en qualité 
d'accusé. C'est encore de cette façon que 
vous sortirez le plus facilement de l'audience 
sq.ns que votre réputation soit trop abimée. 

CLAPETTE. 

Oui, pourquoi! 
Pourquoi? 
Tresser des eouronnes à certains chefc; 

d'Etat, qui, sous un prétexte quelconque, 
envahissent les terres du voisin, tuent, 
pillent, inct:ndient. s'annexent ses pro-

-vinces, quand pour des faits semblables, des 
voleurs de grands chemins sont envoyés au 
bagne'} 

Pourquoi? 
Puisque les hommes sont condamnés, 

(disent les écritures saintes) à gagu~r leur 
pain à la sueur de leur front, y a-t-il tant 
de nullités qui se prélassent à ne rien faire! 

Pourquoi? 
Faut-il que nos yeux soient constii.mmeut 

blessés pat· l'exhibition de chieas, que leurs 
maîtres affublent de chauds vêtements, 
quand tant d'enfants courent les rues en 
haillons? 

Pourquoi Y 
Interdire auxchadataos le droit de prati­

quer la mé<iecine et de vendre leurs onguents, 
puisqu'on permet aux gens d'église de duper 
les bimples eu l<:ur faisant acheter des spé­
cifiques soi-dis.mt miraculeux? 

POUl'IJllOi ? .. 

Cette façon d'agir est d'autant plus 
odieuse que les gens ainsi attaqués ne sont 
pas là pour répliquer. Néa.nmoins, la dé­
fr.nse, sans se préoccuper de ce ùétail, dés­
habille le personnage, Jit sa correspondance 
et ne se gêne pae pour le qualiûer d'in­
fââ:îme 1 - un mot que les avocats ont em­
prunté à la Tour dè Nesle - sous les pré-
textes les plus futiles. 1 

C'est ainsi que l'on a pu voir un homme 
d'esprit, un artist-e de grand talent, injurié 

Tant de prélats se rendent-ils à Vichy ou 
au Mont-Dore, pour rétablir leur santé déla­
brée, quand les eaux de Lourdes, ou de la 

Salette, produisent des guérisons si ex.traor­
dinaires? 

Pom·quoi? 
La société tient-elle en déconsidération 

tout homme qui ne t'ait point honneur à sa 
signature, lorsque tant de députés peuvent 
impunément manquer à lem·s engagements 't 

Pourquoi? 
Nos lois condamnent· elles à la peine des 

travaux forcés tout individu coupable de 
bigamie, quand ta.nt de concubinaires mariés 
peuvent tranquillement se promener les 
mains dans leurs poches, sans souci du sort 
de leurs femmes et des enfants qu'ils ont 
abandonnés? 

PoZLrquoi ? 
Tenir en mépris ces malheureuses qui la 

i1uit venue vous racrochent, quand on 
tnontre tant d'indulgence pour les débau­
chés, jeunes ou vie•u:, qui tiennent aux 
femmes honnêtes qu'ils suivent des pl'opos 
plus que licencieux? 

Poiwquoi? 
Lapider toute femm~ qui tombe ( payant 

seul~ la faute commf$e ù deux), loraque 
celui-là même, qui par milles at'tilices pré­
para sa chute, ne perd rien do sa. considé­
ration? 

Pourquoi? 
Traiter de mère dénaturée toute fille, 

abandonnant son enfant, quand notre société 
(soi-disant mol'ale) considère comme très 
malin le séducteur qui, fier de son œuvre, 
abandonne l'un et l'autre? 

Pourquoi? 
Faut-il que je m'arrête, quand il y aurait 

tant encore à dire ? 
( Tintammare). 

============================ 
Comédie doctrinaire. 

La séance dr' la Ligue libërale de Bntxelles 

LE 17 oo·ro:anE. 

Il y a, à huit heures et demie, une cin­
quantaine de personnes clans la salle; tous 
doctrinaires pur sang, cela va sans dil'e. 

M. Couvreur prend la parole (dont il a 
recQuvré l'usage depuis qu'il n'est plus à la 
Chambre). 

Messieurs, 

Lol'sque Ja candidature Ronvaux a été 
proposée, nous l'avons acceptée avec le plus 
vif plaisir, d'abord parce qu'elle nous dis­
pensait de lutter contre l'Association (ce 
qui nous eut coûté très chel', les électeurs 
étant hors prix cette année) ensuite, parce 
que nous ne pouvions croire qu'un échevin 
de province fût réellement progressiste. 
L'lndependa11ce répète si sou vent que la pro­
vince est anti-revisionniste que moi-même 
j'avais fini pal' le croil'e ! 

Quant au programme de !'Association -
accepté par le candidat - il ue nous gênait 
en rien. Nous étions même disposés à le 
laisser intact, mais à la condition expresse 
que ce progrnmme - accepté par nous avec 
tf).nt de complaisance - ou ne cherchât à 
l'appliquer, ni en entier ni en partie. 

Le croirait-on? Cette exigence, si mo­
deste cependant, on n'était pas disposé à 
l'accueillit' dans les rangs radicaux 1 ( Excla­
mations dane l'auùitoire.) 

M~. Couvreur.- Oui, Messieurs, on n'a pas 
même voulu nousaccorder cette concession, 
1:t hier à l' Association on a pu entendre un 
membre du comité faire cette déclaration 
insensée, que si !'Association avait un pro­
gramme c'était pour l'appliquer. ;\l. Ron­
vaux, a-t-il ajouté, était prêt à défendre ce 
programme au Parlement 1 

Dans ces conditions, messieurs, nous ne 
pouvions évidemment plus accepter la can­
didature de M. Ronvaux. Toutefois, comme 
M. Ronvaux pouvait n'avoir fait cette décla­
ration que dans le but de se faire élire, sans 
avoir pour cela l'intention de tenir sa pro· 
messe - procédé si heureusement employé 
jadis par plusieurs d'entre noua - nous 
avoua voulu connaître les vrais sentiments 
de l'échevin namurois. Nous lui avons donc 
envoyé le J.eune Vand~rkindere - ~ui . a 
grandi depuis 1870. et. qui commence a fai~e 
très bien les commtssions - afin de savou· 
si M. Honva.ux avait parlé sérieusement où 
s'il avait simplement voulu mettre dedans 
les membl'es dd l' Association. 

La rép .inse de M. ,Ronvaux. d~pas~e en 
inouïsme tout ce que 1 on pouvait imaginer. 

<Quand jo r.i.is une promesse, a-t-il dit, 
c'estqueJ'ail'iutention de la tenir. S1je 
-suis nommé je déposerai le plus tôt possible, 
et certainement avant l'expi1·ation de mon 
mandat (je ne r,ouna.is d'ailleurs le faire 
après), une proposition de revision et je 

demanderai le suffrage uni verse! 1 ,, (Vio­
lentes protestations .) 

En entendant ces mots: " suffrage uni­
versel,, plusieurs membres" s'évanouissent.n 
La séance est suspendue pendant une demie 
heure. Quand les assistants sont remis de 
leur émotion, M. Graux reprend la parole. 

M. Graux. - Messieurs, j'ai visité l'Es­
pagne et, même dans ce pays de proooncia­
mentos, je n'ai rien vu de plus extraordi­
naire que la déclaration de M. Ronvaux. 

Nous avons été trompés, Messieurs, odieu~ 
sement trompés ; en nous présentant M. 
Ronvaux comme candidat on ne nous a pas 
prévenu que c'était un honnête homme 1 

Une voix dans l'auditoire. - C'est indigne! 
M. Graux. - Oui, c'est indigne. Nous 

connaître et uous présenter un candidat de 
cette espèce, celà qui constitue un véritable 
11.bus de confiance 1 Cet abus de confiance, le 
comité de !'Association l'a commis à notre 
égard en nous laissant donner notre adhé­
sion à la candidature de M. Ronvaux, adhé­
sion que nous aurions certes refusée ei 
nous avions pu croit'e un instant que M. 
Ronvaux était capable de tenir ses pro­
messes. (Vive approbation.) 

M. Graux. - Sans doute, messieurs, nous 
n'ignorons pas que M. tlonvaux s'était pro­
clamé revisionni&te 1 Mais cela ne signifiait 
rien! Nous aussi, nous étions revieionnistes 
et la qualité invoquée par M. Ronvaux ne 
nous effrayait pas. Seulement, uous croyions 
que M. Ronvaux était revisionniste comme 
nous. (Applaudissements.) 

~·ai-je pas moi-même déclaré, en 1870, 
qu'il fallait largement ouvrir les voies au 
suffrage universel? Et cela m'a-t-il empêché 
de les lui tenir toujours hermétiquement 
fermées? ... (Ovation.) 

Le grand art du revisionniste est d'ad­
mettre la revision dans ses discours et de 
la combattre par ses votes. 

La réponse de M. Ron.vaux nous enlève 
toutes nos illusions 1 

Que demandions-nous à cet homme ? 
Simplement de nous promettre qu'à la 

Chambre il ne soulèverait jamais la question 
de la revision ; au dehors, chez lui, au café, 
chez ses malades, nous lui laissions la plue 
complète !attitude de parler même du 
suffrage universel.. . et M. Ronvaux refuse ! 

M. Demot. - C'est de la démence 1 
M. Graux. - Evidemment. 
Car où irions-nous,franchement, s'il entrait 

à la Chambre des gens décidés à défendre 
leurs principes? Ce serait le renversement 
de la politique sage et modérée qui a valu 
au parti libéral tant d'années de pouvoir. 

Le candidat qui voudra obtenir nos suf­
frages pourra être revisioniste, mais il de­
vra s'engager à ne pas réclamer et surtout 
à ne pas voter la revieion tant que les catho­
liques auront la majorité - parce que ce 
serait une folie que de l'attendre de nos 
adversaires; d'autre p:u·t il devra égale­
ment s'engager à ne pas voter la revision 
sous un ministère libéral - pat·ce que nous 
serions _bien f?us si nous tenions la majorité, 
de courir les risques d'une nouvelle élection l 
(Longs applaudissements.) 

M. Jott1'and. - Comme nous possédons 
énormément de révisionnistes du genre 
<l'ont. vous ~ar~ez, je .P~·opose de .nous a.j9ur· 
ner a mar di afin de fa.ire un choix défüutif 1 

Tous. - Adopté, à. mardi. 
La séauce est levée à neuf heures tl'Ois 

quart. 
Pout· copie conforme, 

CLA.PETTE. 

Le roman d'un souffleur .•• de vers. 

Les facéties d'acteurs sont quelquefois 
d'un goût déplorable. SiJ 'en crois un aimable 
bonhomme, aujourd'hui souffleur au théâtre 
des comédiens Ol'dinaires de... Carpentras 
c'est grâce aux farces dont il fut l'objet d~ 
la partde ses camarades, alors qu'il débutait 
sur les planches, que nous sommes privés 
d'un artiste qui devait, pat· son talent, illus· 
t rer la scène française. 

Du reste, vous allez enjuger. Je laisse 111. 
parole à cette fleur de modestie. 

I. 

11 Mon Dieu, oui 1 j'n,vais rêvé de fail'e de 
l'art dra~atique mon a~enfr! mais à présent, 
passez-~01 c~,tte. expr~es1on, Je vois bien que 
mon reve n eta1t qu un songe aussi creux 
que le cerveau de certain cabotin que je 
connais mais ne veux ooint nommer. Ü n 
beau matin, - je dis beau, il pleuvait peut­
ên·e, - je me dis: je veux être acteur 1 tout 
comme d'autres se dise..it: Je veux être mi­
ni~t~el Vous_me direz qu'il y a pas mal de 
mmIStres qui sont assez C-OmÜJ11Rs pour faire 

\ 
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des comédiens et, qu'en somme, les d~ux 
pl'ofessions se ressemblen~ par pllli! ~ up 
côté Je ne dis pas non. N ayant :Pas mteret 
à causer politique, permettez-moi de ne pas 
insister sur ce chupitre. . , . 

11 Huitjours après avofr pris ma determ1-
nation, je débutais dans un rôle q1:1'on a~­
rait dit écrit spécialement pour mo1 t~nt il 
faisait bien ressortir mon talent hors-hgne: 
Je 1 emplissais l'arrière- train d'un chameaii 
dans une féerie. , 

,, Je vousjnre q~e je ne fu~ 1·ec~mm:vtrlc. 
par personne aul'res de mon mtelhgent (tls 
le sont tous) directeur, c'est mon talent seul 
qui me valut un rôle aussi important pour 
mes débuts. 

,, Mon succè:i fut immense. Malheureuse­
ment l'artiste chargé de remplir les jambes 
de de~ant se fâcha et m'envoya un coup de 
pied formidable. Le public, croyant que ~e 
chameau se grattait les puces, se fianquait 
une bosse de rire et applau~issait à ~!lt 
rompre. Rentré dans les coulisse~, ~e reg1~­
seur m'annonça que, dorénavant, Je Jouerais 
les domestiques. C'était, comme vous voyez, 
un pas en avant. Au lieu d'être ... à la porte 
d'un chameau, j'allais ouvrir la porte aux 
actrices entrant en scène. . . , 

u J'ai toujours eu de grandes, fac1h~es 
pour apprendre, aussi, au bout d un i;n01s, 
je connaissais à fond les deux .phrases mva­
riables dont se compose le role d1;l l&r~in 
dans le répertoire moderne. Le pNm1er son., 
au moment d'entrer en scène, un trac épo"1;1-
vantable m'empoigne, je perds. I~ tête et Je 
me précipite sur la scène en m'ecr1ant : 

u Mâme le diner est attelé et les chevaux 
sont sur la' table. ,, Lasalle entière éclata de 
rire les bravos partirent de tous côtés, et 
voilÀ comment j'ai trouvé simplement u~ 
effet comique qui, je crois, n'a pas éte 
employé souvent au théâtre. 

ci La sofrée ne me fut donc pas trop mau­
vaise. On jouait, autant que je puis m'en 
souvenir, une pièce de George Sand, Sue ou 
autre intitulée : l'Orphelioe ou le Pont dei. 
citiq pères.Chaque foi~quefentrais en scène, 
un léger murmure s'~leva1t dans la salle .. 

" Ça m'embrouillait bien
1
un .Peu, _mais, 

grâ~ à mon temp~rament d artiste, Je sus 
réagir contre ces faiblesses. Je ne parus q~e 
Six fois devant le public pendant cette soi­
rée, eh bien, malgré l'émo~ion insépa~able 
et traditionnelle d'un premier début, Je ne 
commis que six boulettes ! 

II 

11 Mes camarades, jaloux de mon succès, 
me faisaient de nombreuses farces da1ts . le 
but de me rendre ridicule auprès du pubhc. 

,, Je ne voudrais pas vous fa~iguer en 
vous faisant l'énumération des mille et une 
taquineries que je dus subir durant ma car­
rière artistique. 

,, Je n'en citerai qu'une seule, l~. der­
nière celle qui me dégoûta tout à fait du 
métie'1· d'acteur 8ans cependant m'enlever 
l'amour du théâtre. 

,, C'était à Brives-la-Gaillarde et dan~ 
une tragédie d'un accadémicien aujourd'hw 
complètement oublié. C'est le sort de b~au­
coup d'immortels. L'auteur, outre un titre 
heureux : le Souper des fu~1érail~es, ~va~t 
trouvé un clou comme on dit au1ourd hw, 
absolument ne~f. L'intrigue était complète­
ment incompréhensible, seulement comme 
les personnages parlaient en vers, on trou­
vait ça très fort. 

:o De nos jours, beaucoup d'~~teurs em­
ploient ce moyen, (nous avo11s fa.1t. tant de 
progrès!) mais à l'époque dont Je parle, 
c'était rare. 

u Donc, au quatrièm~ acte du ~~uper des 
(unémüles, j'avais une tuad~ ~agmfique que 
j'avais étudiée pendant hwt JOUrs 

1
et 3:~,tal!t 

de nuits devant ma glace. Paro.e, Jetais 
sublime. . 

<c Pour nous stimuler, l'auteur nous avait 
payé.du champagn~.avantlelever du rideau, 
le soir do la premi~re. ~ n de .mes ~ai;n.a­
rades - qui chantait aus~i le~ t~no~·s a l .oc­
casion, mais dont la voix eta~t si_la~en­
table qu'on disait que. son gosier eta1t un 
jardin où il ne poussait que des sols pleu­
reurs - un de mes camarades, dis-je, versa 
dans mon verre une fol'te dose d'un liquide 
qui me causa, juste au mome~t oùj'.étais en 
scène, de violentes _douleurs d entr~11les. De 
sorte que je dus d~re les ver~ suivants en 
luttant contre l'enTie de ... sortir: 

1> U'est le seigneur Gil Blas que j'annonGe 
eh ces lieux il eut tort chez R11y Blas, de ses 
paren.ts fam'eux, une soir que, critiquant les 
beaux vers de Lesage ... 

u Je 'ne pus aller plu':! loin. Je so.rtis fu: 
rieux les lèvres serrées par la colere qm 
m'étouffait. Les acteurs iiaieut de ma ... 
fuite précipitée, Je public siffi,!" .et c'es~ de­
puis ce soir-là que j'ai renonce a devemr un 
grand artiste pour n'être .qu'un . modos~e 
souffleur. Souffler n'est pas JOue;r, J0 le sai::; 
bien, mais je me porte Dien, je ne pense pa~ 
encore à lâcher la rampe et, contraireme~l a 
bien des gens, je suis parvenu tout de meme 
à fa.ire mon trou.» R , 

LUCIEN REAL. 

L'emploi des eaux destinées à reod.re aux che· 
veux leur couleur pr-imitive, peut avoir de g~ves 
inconvénients : Toutes les eaux contenant un depôt 
blanc-jaunâtre sont fatales pour la santé. L'Ar.gen­
tiM est la seule qui ramène les ch~veu~ gris_ et 
blancs à leur couleur primitive, sans Jamais nu1r~, 
Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pel_ü­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 
5 francs le lllacon, pharmacie de la C~ol.X Bouge, 
de L. Burgers, i6, rue du PonL-d'lle, L1ége. 

Féodalité industrielle. 

Les doctrinaires liégeois vien~~nt ~ncore 
de donner un bel exemple de l 1ntolerance 
qui l~s.caractérise. . 

Voici dans quelles circonstances : 
Oo se souvient du rapport étonnant de M. 

Timmerhans, ü~génieur divisionna~~e des 
mines rapport dons nous avons parle a cette 
même' place et qui trahissait, chez son 
auteur, une partialité mai.ires te. e1~ fa~eur 
des exploitants de charbonnages ams1 q u_~ne 
antipathie prononcée pou!' la classe ou vriere, 
coupable d'insoumission. . 

La Semaine industrielle, en reprodmsa~t 
ce rapport, fit remarque1· dans q.uel ospnt 
d'injustice il paraissait conçu e~ declara que 
l'inaénieu1· des miues ne <levait nullement 
se t~ire le défenseur d'office des iuté1 êts des 
patrons, mais que, fonctionnai~e ch8:rgé p~r 
l'Etat de la surveillance des mmes, il avait 
le devoir de garder une stl'icte neutralité 
entre les ouvriers et les maîtres de char­
bonnages. 

Cet article fit d'autant plus d'effet que, 
n'étant pas publié dans une feuille " déma­
gogique n mais dans un journal lu par les 
industriels et les commerçants - n1,1llement 
par les ouvriers, on ne pouvait ace.user l'au­
teur d'avoir voulu fiatter les passions de sa 
clientèle. 

Aussi grande fureur da~s l~ monde des 
exploitants de houillère. li fallait se venger: 
malheureusement, la Semaine industrielle 
solidement établie était au dessus des 
atteintes de la tëodalité censitaire. 

Que fi.l'eut alors les barons de l'industrie 
houillère? 

Ceci: 
M. Max Gœbel étant en même temps qu_e 

directeur de la Seniaine industl'ielte, secre­
taire de la Bourse industr~ell~, ils manœu­
vrèrent de façon à fa_ire retU:er à M. G~be.l 
l'emploi qu'il occupait depuis des annees a 
la satisfaction de la Commission. 

Celle-ci - à qui l'assemblée, par 14 V?ix 
contre 14 a refusé un vote d approbation 
parce qu'elle n'a pas voulu je~er so~ s.ec~·é­
taire par dessus bord-,a donn~ sa .dem1ssion 
et voilà la Bourse en desorgamsat1on parce 
que les gens d'honneur qui la dirigeaient 
n'ont pas voulu se faire l'in~trument ~~s 
basses vengeances des rancumers propr1e­
taires de charbonnage. 

Franchement, quand on compare les vio­
lences bruyantes - mais peu importar.tes 
au fond - des ouvders surexcités et celles 
plus raffinées et en tout cas, p:émédité~s1 des patrons, on se dit quel~ vraie b_rutahte 
et surtout la véritable mechancete ne se 
trouvent pas du coté des travailleurs. 

P. S. - M. Gœbel ne voulant pas s'in­
cliner devant l'ostracisme prononce contre 
lui par la féodalité censitaire, accept~, la 
lutte et pose sa candidature pour un s1ege 
de membre du comité de la Bourse. 

Nous espérons que tous les hommes im­
partiaux tiendront à dégager leur resllonsa­
bilité de l'acte commis par les amis des 
exploitants. . 

M. Gœbel, d'ailleurs, ne retranche r1en 
de ces déclarations: 

" Je persiste à croire, dit-il, que, dans 
des circonstances aussi graves que celles 
que nous traversons, i~ n'appartient pas au 
chef du corps des mrn~s da!ls no~re pr?­
vince .l'oublier l'impartiale reserve impostie 
à l'administration, pour absoudre les pa­
trons et condamner les ouvriers sans autre , ' 
forme de proces. 

,, Je pense que, dans. ~es circonst~ncee, la 
Semame i11dustrieUe a fait son devoa· eu es­
saya.nt de remettre chaque chose en sa 
place. 

,, C'est ma conviction, et c'est une convic­
tion que je voudrais pouvoir faire partager 
aux exploitants de charbonnages, que la 
paix social~, dans ce p~ys, dépe~d e~clu­
sivement, a l'heure qu il est, d~ ~es.prit de 
modération, deJusticô et d~ co,~c1hation que 
les patrons manifesteront a 1 egard des ou­
vriers, et de l'impartialité absolue des orga­
nes de l'administration. 

" Le jour où il sera,avé:é que le corps drs 
mines - comme on 1 a. dit devant la Com­
missidn du travail à Liége et à Seraing rt 
aussi dans le Hainaut, se fait le défense~ 
d'office des exploitants et dirige sa surveil­
lance et ses enquêtes B_7loi: l~urs yœu~ 
(quitte à les trouver p~·ets a .1 occasion a 
s'ameuter contre un ancien collegue, contre 
un journaliste, poul' ob~iger un. in.génieu~· 

1 du corps des mines) le JOUr - d1~·Je - ou 
' cela sera avéré le corps des mrnes se1 a 
~ amoindri dans i•opinion publique, il aura 
f perdu son prestige ~vec la ~onfian~ des ou-

vriers, et sa principale raison d elre aura 
cessé d'existel'. 

jl n Voilà le fond du débat : c'est la ques-
tion sociale 9ui se dresse devant nous, et 
dans la situation où IJ.ous sommes, alors que 
la guerre de classes va peut-être s'ouvrir, 

1 j'ai cru voir l'admj.n~stration s~ placer 
li ostensibleme11t du cote des exploitants de 
\1 charbonnages et ceux-ci se coaliser p~u1· 

rendre à mes dépens un service, un service 
t, inavouable, à l'a.dministrati?n en la per­

sonne d'un de ses fonctionnaires. 
• Et maiutenaut est-il nécessaire de rappe­

ler que mes antécédents - j'ai fait partie 
pendant sept ans de ce Comité des cbar­
bonna{)es qui n'a pas hé11ité à de~~mder 
sous main ma révocation des fonctions de 
secrétaire de la Bourse - et mes intérêts 
matériels - la Semaine industrielle n'a d'au­
tres lecteurs que des industriels - me lient 

moi-même indissolublement à l'industrie 
char llonnière belge? Je suis absolument cer­
tain, non seulement d'avoir rendu service, 
en cette circonstance comme en beaucoup 
d'autres, aux charbonniers liégeois, mais 
encore de les voir quelque jour reconnaitre 
ce service et revenir à mon égard à des sen-
timents plus équitables. . . 

., Da1;1s ces circonstances, Il ne pouvait 
me convenir de passer condamnation sur les 
principes qui me guident, en me retirant 
devant une ténébreuse conjuration dont les 
promoteurs refusaient de s'expliquer et f~­
saient d'ailleurs fausse route. Ils se fru­
saient cette illusion de croire qu'ils anéanti­
raient une opinion et des pl'incipes en 
proscrivant un homme. Ils apprendront 
peut-être à leurs dépens et plue tôt qu'on 
ne pense, que cette opinion et ces principes 
étaient leur véritable sauvegarde. Ils se 
convaincront aussi qu'en s'appliquant à 
décimer la Bourse industrielle pour assouvir 
une rancune personnelle, ils ont risqué 
d'anéantir un 11utre élément de conciliation 
et d'apaisement dont ils peuvent avoir 
grand besoin à un moment donné.,, 

Fédération des Jeunos Gardes et Cercle Libéraux bolgos. 

Congrès de Dison. 

Pour rappel : le troisième Congrès annuel 
de la Fédération se tiendra à Dison (Ver­
viers), les dimanche 31 octobre et lundi 1•r 
noveiubre prochains, avec l'ordre du jour : 
Réformes économiques. 

M. Paul Janson a bien voulu accepter la 
présidence d'honneur de ce Congrès. Les 
hommes les plus éminents dans la science 
économique, parmi lesquels MM. Hector 
Denis, professeur à l'Université de Bruxelles 
et Emile D.:i Laveleye, professeur à l'Uni­
niversité de Li~ge. nous ont envoyé leur 
sympathique adbésion. 

Le Comité espère que tous les Cercles 
libéraux seront représentés par de nombreux 
délégué.;. 

Les communicP.lions cloirent être adres­
sées ·à .M. Léopold Lekeu, 93, rue de Pisse­
roule, à Ui-,on. 

- Exa)osltlon de Liverpool. - Qui don'} osera 
encore :>outcnir que l'Angleterre seule fournit de 
bonnes chaussures et que nous rnmme~ tributaires 
des maisons de Northampl.on pour ce~ article? Voilà 
le jury international Je l'Exposilion de Liverpool 
qui tranche la question souverainement en médail­
lant d'or la gran 1e fabrique de Lierre. 

:S. D. Rannart et et•, 

connue dans toutel'Euroi)e. l.a solidité des produits 
de cette firme nous est connue, leur élégance et leur 
bon g~·llt sont incontestables, la vogue dont jouis­
sent ses succursales d'Anv13rs, Bruxelles, Liégc, esL 
une preuve constante que le beau monde lui accordP, 
ses faveurs. 

ECHOS. 
Mme Calino vient de renvoyer sa bonne, 

laquelle était à son service depuis tantôt 
sept mois ; son mari (pas de la bonne) qui 
est sur le point de faire ... (dans ses panta­
lons) un as.se~ long voyage, prie s~ chè!e 
moitié de l'informer par lettre des faits sail­
lants qui vien:l1·aient à se produire pendant 
son absence. 

Au bout de 5 cassis ... semaines, ne rece­
vant rien, Calino pre:id le parti de rentrer 
au logis. 

Le premier mot de madame en l'aperce­
vant est de lui annoncer qu'elle a pris une 
nouvelle bonne. 

- Je m'en doutais, réplique l'immortel 
auteur du Manuel du parfait crétin: Pas de 
nouvelles, b01me nmwelle. 

• * * 
Ca.serniana : 
LE SERGENT. - Vous ne m'avez pas com­

pris, n° 2. Oui, vous! - Je vous ai dit ~ue 
pour l'alignement il fallait que vous sentiez 
le coude de votre voisin (siA;J. 

L'INTERPELLÉ. - J'peux pas sergen~. 
J'suis enrhumé du cerveau depuis trois 
jours. 

LE SERGENT. - Vous irez à la corvée de 
quartier c'soir. 

• • • 
Le comble de l'amour du transformisme: 
Dire à un jeton: - " Va te faire fiche! ,, 

* * • 
Ce ml.ltin, en face de chez-moi, le charcu­

tier était fermé. 
Le blocus de la graisse. 

.. 
* * 

Un bébé, déjà. grand, montre à sa maman 
l'image d'un affreux Peau· Rouge dans le 
plus strict déshabillé. 

- Je croyais, petite mère, que les sau-
vages étaient revêtus de plumes? 

- Sans doute, mon enfiint. 
- Mais celui-ci pourtant ... 
-Ah l c'est qu'il est da.ns la mue. 

Théâtre Royal de liége 
l)irect. ~Paul VEl\ELt.BN. 

Bur. à 7 0/0 h. -(o)- Rid. à 7 1/2 h. 
Dimanche 24octobre1886 et jours suivants 

:R.1p-Np, opérette-réerie en 4 actes. 
Pour 3 reorl>sentations RPnlement : I.a. l>11pa.r1-

t1on 1n1tantanéo d'une l>am.o, le dernier moL de 
la Prestidigitation morterne. 

Prix 4es places : 
EN SEMAINE: Baignoire. rr. {.()(•; Fauteuils et ..... 

loges fr. 3.51\; Stalles, fr. 3 OO; Parquet, fr. 2.00; 
Parterre et secondes loges. fr, 1.50; Galerie des 
secondes. fr. 1.50; Troisièmes log~s. rr. i .00; 
AmphithéMre, 35 c~nlimes. 

l ES lltMA~GHBS KT LUNDIS: Baignoires, fr. 4.50; 
Fauteuils et premières loges. fr. 4.00; Stalles, 
fr. 3.50; Parquet. fr. 2.00; Parterre et secondes 
loi;(es, fr. 1.50; Galerh~s des se~ondes, fr. t.50; .Troi­
si~mcs loges, fr. LOO; Amphithéâtre. !lO centimes~ 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

aur. à 6 0/0 h. Rid. à 6 1/2 h. 
Dimanche 24 et Lundi 25 Octobre 

I.a. Femme à Papa, comédie-opérette en 3 actes .. 
Marie-Jeanne ou là l!'ommo du Pouplo, drame 

en 5 actes et 6 tableaux. 

AU PHARE 
L'inauguration du café du Phare, place 

Verte, aura lieu samedi soir, 23 courant. 

Si le goudron, sous ~outes ses formes, si les p_âtes 
et sirops de toute espeœ ne vous onL pas guéri de 
votre r1'ume, catarrhe, bronchite ou dLfficultés de 
la respiration, les pUllles dn D• ltlau.rlce. de 
Paris, non-seulement vo11s soulageront, mais vous 
guériront en peu de temps. On les trouve à la phar· 
macie de la Croix-Rouge, ~a L. BurtJers, Pont-d'ile, 
t6, qui les expédie partouL franco contre t5 timbres 
de 10 centimes. 

La librairie Georges 
(Vente et location de livres nouveaux) 

Rue de la Cathédrale, 60, C.iége. 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frère. 
• 

J.-Il. HANNART & ·c· 
MANUFACTURE 

DE 

CB& USSUBBI 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule fabrtqne qni chausse le client directement 

Maisons de Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de l'Université, 22 
ANVERS 

7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 

INCROYABLE! 



Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. DeprezMServais 
BREVET€ DU ROI 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
29, Rue de la Cathédrale, 29. 

VIS·A.-VIS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, LIÉGE PALE-ALE LIGHT--PALE-ALE HIPERIAl1 STOUT 
llernière nouveauté ; JlON'l'RES •&.w~ .&J:­

G1JILLB8. Montres en aele.r brant, émalllé, 
eheyeoeale, à jeu dit .&onlette à bouuole (POur 
touristes et voyageurs), à eadran lumtneax, 
visible la nuit, à •eeo111le indépendante. ChJ."ono­
mètre et Bépétlt~on (pour docteurs et chimistes). 
Pendules ·en 'ctfrtre, marbre et bronze artistique, 
Régulateurs:1Revei11, et Horloges avec oiseau chan­
tant les heures, t'ell4alee-JlHalllons à remon­
toir. système breveté appnrtenant à la maison, 
Montres Tbermomètl"e, etc. 

D&rom6tro1 motall1qu1 prôc1a1on Q'a.i'Qtio 

lllJoax riches et Ordinaires, Broehes, Bt"aee-
1"9 du meilleur goût, Bapes et Doruaeu­
montées en perles fines, en dlaaaants. brltlaate, 
.. pllU-, 4§meraadu, .t•l'qaolses, etc.. pour 
cadeaux de Fête. Fiançailles et de Mariage. 

• GIA"YNrle, Couverts d'enl'ants, Timbales d'ar­
aent et )Iochets. et Argenterie de table. 

JIUemt el p1~4'Horloserte su. eom:aaaD4e. 

RASSENFOSSE·BROUET 
26, Rue Vin.ave-d'lle, 26 

ORFÈVR.ERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

MIGRAINE 
!:.::~1:-r!ur:f~eA!:u~e-
r1111 de11 afl'ectto11a qui 6fl!fgeot 
la femme à cert.tcea époqute: 

llllgrallle, Oollq-. lfaas de .,.Ica, Re&arps, Buppre .. 
110111, .,CO., 1 fr. le a. eeul 46p6t à Ll~ge, Pb. de la croix 
lloqe .. L. 8UBOK88, Je, Pont-d'ile. 

BD"' huoo oontre tlmbrea-poele. 

IMPUISSANCE 
Lft alfectlone du 97tlèm1; 
Oéré~ro-Sp1Dal, tellea •1ue 
la deblllté, l'tmpuhsau~.., 
la d~pre•eloo me11l•ue, le 

raaiolU.-a do ~neau, Je. pertes sém1nalet1. ré. 
111ltaat de l'abua de. UquelU'll et dtlll plallllre M!xu~la 5out 
'"''"-en peu deumaùleepu lee pflnlead~D•LOUV.t:'I'. 
ltr&acl J.l!acon.Ph.delaOrot&~ede L. BURG~, 

Jl.hlM'n..i.w... 

Institut POSTULA 

Préparation aux examens d"admission aux 
Eeole• Spèelales de l'Etat. Rentrée 
!> Octobre. Pour tous renseignements, s'adres­
ser an directeur, M. Hmm POSTULA, rue 
Cbevaufosse, H, Liége. 

~PÉCJ.\Ll'fE: 
MALA Dl ES DE LA PEAU 

et Haladlea ayphllltlques 
Doefeur X>'1:.7 V.I'VXER 

Liége, t!, rue d'Archis, i2, Liége 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 Heures 

..------ -

Maison Joseph Thirion, mécanicfon 
llélé1Jue de la Ville à !'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, S, à Liége. 

•ae•••• à Mndre de tous systèmes. Véritables 
F1ustu &T Rœurc. pranLie fi ans . .Apprentill&lge 
ttratuit. Atelier de réparations piè'.88 ae rechange. 
Fil. soie, alituillea. huile el acet:ssoires. 

a 

J.ecteur& ! si vous voulez acheter un parapluie 
dons de bonnbS conditions. c'est-à·diN> élégant. 
solide et bon mnrché. c'est à la Grande BAI•• •e 
Paraplalee, "8. rue Léopold, qu'il faut vous adres­
aer. l.a moisoo s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 
reoommobdèe aux employés mémes à l'éRard des 

Bières en FOts. - Bières en Bouteilles. 
Agen.ce d.a.:n.s 'tou'tes 1es vJ.11es de 1a E;le1gl.qu.e 

1 M PORTATrON - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
llUE CHA.PELLE-DES-CLERCS, 3, LIÉGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue C::::a"th.éd.ra1e, 5'7, LIÈGE:: 

Consommations des 1' .. Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

• • • 

personnes qui ne dé&irent que ee reD8éigner, 

_:_~_.:.~~--~~__:_~~-..JF==:::;:::======?=;:;;;:====;:::::·· ~~ 

SERRURIER-BOVY 
88, rue de l'Université, 38 

LIÉGE 

Spéelalltes de la 1'1 .. tsoo : 

ARTICLES DB CHINB & DU JAPON 

Etoffes et Tissus 
de l'Inde et de l'Orient 

DtCORATIONS ET A.~EUB~E~E~_TS 
Orientaux 

Orfèvrerie Argentée 

ARTICLES DE MËNAGE 

J.\4U"SXQ~.&: 

LI COIPTOIR D! IUSIQUE IODEBNI 
"Vient d'entreprendre la publication d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'on bon marché exceptionnel. 

Le prix d11 caluer de cinq à dix morceaux est de 
fr. 1.50; le prix do morceau séparé est de 50 cen­
times. Le format est agrêable et l'impression des 
plna soignée. - La collection se compose, jusqu'à 
ce jour, de su cahiers, contenant S9 morceaux 

' 'Choisis, diBtribaés sniTaDt la force de l'exécutant. 

, Edition Populaire de 

LES MIS·ERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Lu deuz premières sunt distribuées gratuitement 

Agence 66n6rale pour Liége 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-cl'lle, llége 

A la Croix Rouge 

Chaque année, à l'approche de l'hiver. 
il arrive de nombreux accidents qui 
occ.asionnent souvent la MORT aux per­
sonnes atteintes de HERNIES. Cela tient 
à ee qu•elles portent de mam•ais bandages 
achetés dans des maisons qui n•offrent 
aucune gar.anfie. et qui ne doivent leur 
recommandation qu'aux commissions ou 
bénéfices qu•elles donnent. 

Tous docteurs, médecins qui tiennent 
à ce que leurs clients soient bien soignés 
recommandent la 

~Al:SO~ 

VINC·ENT 
B&ndagiste-SpéciaJiste·Orthopédiste 

RUE SUR-JIEUSE. t, LIÉGE 

Une Dame est attachée à la Maison. 

LA J.Y.t:AISON" 
OES 

TROIS FRANCOIS ' ., 
RUE LÊOPOLD 

A fait une immense affaire de 

COUVERTURES DE LAINE 
bonnes et chaudes pour literies, etc., à 

3 fr. 60 
Ar~lcle extra pour voyageurs, à 

7 fr. 60 
Maison centrale 

Rue ~euve, 66, BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE U SAUVENl.ÊRE 

et plr.oe SWoau, 90. 
Etablissement de premier orJre situé au Centre do la 

Ville, près le Thèdlre Royal. 

Eclairage a la lumière électrig_ue. 
Grands Salons 

Pour Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND DÉBIT DE LAJl' 
Saison extra - Bock Grüber 

Liqueurs et limonade. de t•r choix. 

A la Ménagère 

Victor MAtLIEUX 
FABRICANT BREVETÉ 

lll&IND de vente, r11e de la Cathédrale, S 

Atelier de Fabrication, rad Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE. SPÉCIALE DE PO!LES, POYERS ET 
CUISINIÊRES de tous genrt>s et de tous modèles. -
Ateliers de rèparations et de pincements de poëlea 
el sonnettes. - Serrurerie et quibcaillerie de toua 
pays. - Coffrets à bijeux en fer et en acier incro­
chet:ibles. - Arlicl03 de ml>nage. au 11rand complet. 
- Cages. volièrP,S. jardinières. corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières :l petrole perfectionnées. -
TreillagP,S de toutes cspOces pour poulailliera. -
Lit.li el berceaux en fer. 

La lilalsoa ut reliée a• Ul4Jpllene. 

Inventeur des PO~LES pour trains et .tramw.1ys, 
syslème perfectiQnné, employé sur les llitnes Liége­
Jemeppe et Liège· Maeslricbt. 

HOTEL RESTAURANT DU CAF~ RICHE 
PI,ACB ST-DENIS 

François KINON 

DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 Fr. et au-dessus 
ET A. LA. CA.RTE . 

Potage . . . . • . . • . . 
Bouillon . . . . . . . . 
Tête de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, "Pommes et Légumes • 
Gigot, Pommes et Léizumes . . 
Civet de Lièvre . • 
Filet aux Pommes . . . . . 
2 Côtes de Moutons, Pommes . 
Tête de Veau en to1•tt1e • • . • 
l/4 Poulet de Bruxelles roti. . 

Fr. 0.20 
n 0.20 
,, 0.60 
n 0.75 
n 0.75 
,, 0.75 
,, 1.00 
" 1.00 
,, 125 

. ,, 1.00 

GRIVES, PERDREAUX, BÉCASSES ET BÉCASSINNES 

Buitres de Zélande et d'Ostende 

S.4LONS pour ~OCES el BANQUETS 

MUNICH, PALE-ALE ET SAISON 

11108 wleux des premiers erûs 

On parle Anglais, Hollalldais et Allemand 


